
SEANCE DU 13 MAI 1904.

PltESLDENCE DE M. R. ZEII.LER.

M. Molliard, secretaire, donne lecture du proces-verbal dc

la seance du 22 avri!, dont la redaction est adoptee.

M. le President communique a l'assemblee trois doulou-

reuses nouvelles parvenues recemment au secretariat : un des

ioyens de laSociete, le venerable abbe Boullu, deLyon, s'est

Heint dans cette viile, le 20 mars dernier, a l'age de quatre-

>ingt-sept ans; M. Julien Foucaud, le savant bolaniste de

'Ouest, age de cinquante-sept ans, a succombe a Rochefort,

e24avril,a unelonguemaladiequi depuisplusieurssemaines

ie laissait aucun espoir de guerison; et avant-hier, 11 mai,

'erudit botaniste de Marseille, M. Ludovic Legre, etait
• %

leve par une mort foudroyante, dans sa soixante-quati

nee. Des notices necrologiques sur la vie et lcs travaux de

s regrettes confreres seront prochainement communiquees

inserees au Bulletin (1).

M. le President proclame membre de la Soeiete :

M. Mottet (Seraphin-Joseph), publiciste horticolc, rue de

Paris, 7, a Vcrriere-le-Buisson (Seined-Oisc), pre-

sents le 22 avril par MM. Delacour et Malinvaud.
-

M. Jean Friedel montre quelques echanlillons de St

ystis versicolor sur lequel M. Henri C

Ude presenter une Note a 1'Academiedes sciences (Compt

d., t. CXXXVIII, p. 1M8)

Ce Sterigmatocystis, recemment decrit par M. Vtiilletiuo, est remar-

quable par son polymorphisme et par la variete des pigments qu'il peut

fabriquer.

Le St. versicolor cultive en milieu sterilise sur liquide Haulm jiio-

)
.

(1) Voy. plus loin, p. 238.
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Sur liquide Raulin integral contenant de l'acide tartrique, il ne spo-

rule pas et pousse tres lentement.

Sur liquide Raulin depourvu d'acide tartrique, il se developpe Ires

bien, donne d'abondantes spores vertes et colore le milieu nutritifen

jaune,

Si Ton alcalinise 16gerement le milieu, en augmentant la dose de

carbonate de potassium, le liquide devient rouge et sa couleur est d'au-

tant plus intense que l'alcalinite est plus forte.

II faut remarquer que, dans les conditions oii Ton a opere, le St. ver-

sicolor ne se developpe bien qu'en milieu neutre ou alcalin, tandis

qu'une certaine acidite est favorable au St. nigra et aux Moisissures en

general. Gette difference essentielle entre les chimies d'organismes tres

voisins au point de vue morphologique merite d'attirer rattention.

Si le milieu de culture (liquide Raulin depourvu de Zn, de Fe, de Si

et d'acide tartrique) est prive, en outre, de Mg, le developpement est

assez foible, les spores ont une couleur rose grisatre. Sans K, la culture

se presente sous forme de petits godets a bords releves, flottant a la

' surface du liquide, qui reste incolore ou prend une teinte jaune tres

pale.

L'examen microscopique des St. versicolor developpes dans des mi-

lieux incomplets a montre des particularites analogues a celles qui onl

6te signalees et etudiees en detail par MM. Marin Molliard et Henri

Coupin {Revue generate de Botanique, tome XV, page 401), sur le

St. nigra. Le mycelium prend un aspect renfle et coralloide, plusieurs

sterigmates continuent a pousser sur place et, s'allongeant demesure-

ment, donnent aux fructifications des formes tres irregulieres.

M. Molliard ajoute quelques mots au sujet d'un pigment

qu'il etudie dans les cultures d'un Fusarium.

MM. les secretaires donnent lecture des communications
suivantes

:

VARIATIONS SEXUELLESDE VAUCUBAJAPOXICA Thunb.;

par SI. LOMBARD-DU1I AS.

En 1830, A.-P. De Candolle, in Prodromus, decrivait cet ar-

huste exotique : Flores abortu dioici,... masculi : Stamina
A pelalis alterna; feminei : ovarium calyci tubo adnatum...;
stigma cucullato-concavum. Fructus monospermy (Baccaf An
Drupa ?)... Indiv. feminei in hortis Europce introducti... Folia
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in hortis noslris lucida plus minus albido maculala, in Japonia

interdiim maculala ex Thunb.

A cette epoque, les individu males de YAucuba du Japon

etaient en effet inconnus en Europe. C'est en 1803 seulenieiit

qu'ils furent introduits dans nos jardins et qu'il devint alors pos-

sible d'obtenir les fruits que n'avait point vus De Gandolle, drupes

de la grosseur d'une merise et d'un tres beau rouge corail. —Les

deux sexes de cette espece, en tout temps, se distinguenl par l'ac-

croissement vigoureux des individus males et la plus grande

dimension de leurs feuilles, copieusement tachees de jaune, land is

que les sujets femelles ont les feuilles plus petites et tou jours

vertes. —Les thyrses males, d'ailleurs Ires tlori feres, atteignent

une hauteur de 12 a 15 centimetres dominant les feuilles; les

irs femelles, groupees en corymbes courts et pauciflores, sontlie

dans le feuillag

II y a une vingtaine d'annees, je plantai dans mon jardin, a

Sommieres, un petit massif d' Aucuba japonica : deux individus

males, quatre pieds femelles. La fructification, sans elre jamais

abondante, y fut reguliere durant quatorze ou quinze ans. Les

fauvettes, en avril, depouillaient toutes les drupes de leur pulpc

charnue, ne laissant que le noyau.

Or, il arriva qu'en 1809 et en 1000, mes Aucuba femelles res-

terent steriles. Les fauvettes furent decues, —et nioi, lout sur-

is de pareil accid

apercus alors ave

la cause. —.)«

que mon peti

plus compose que d'individus femelles : sur mes deux Aucuba

males, les grands thyrses floraux d'anlan s'etaient metamorphoses

en humbles corymbes femelles, a taille courle, trapue, a lleurs

depourvues d'etamines, ne portant plus que des pistils munis

chacun d'un ovaire infere tres nalurellement constitue.

Par un heureux hasard, un an ou deux avant cette transforma-

tion aussi radicale qu'imprevue, j'avais cueilli, sur le plus fort de

mes individus alors males, deux boutures qui furent piquees dans

un memepot et qui prirent leur accroissement en serre froide.

Quand fut venu le temps de les confier a la pleine terre, je les

avais transplantees, sans les separer, toutes les deux ensemble,

au milieu memedu massif d'ou je les avais tirees. Elles y fleu-

rirent l'annee suivante, et des lors mes sujets femelles recom-

mencaient a porter fruits. Rien de plus naturel. Mais je m'avi-
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sai en meme temps que les tliyrses pollinisaleurs claient le

produit de l'une seule de mes boutures, et que l'autre, issue

pourtant du meme sujet male, etait uniquement pourvue de co-

rymbes femelles, ne conservant absolument rien de son origine

masculine que.les grandes feuilles tachetees dc jaune et sa vigou-

reuse croissance.

Enfin, au printemps de la presenle annce 190-4, nouvelle et

aussi et range variation : la bouture, exclusivement male encore

1'annee derniere, porte a la fois parmi ses tliyrses, loujours d'al-

lure unisexuee, des fleurs la plupart hermaphrodites; des fleurs

males, sans pistil et pourvues de leurs quatre etamines; des fleurs

ne conservant plus que Irois, deux et meme une seule etamine;

et, enfin, siluees vers le sommet des grappillons, quelques rares

fleurs exclusivement femelles. Toules d'ailleurs manquant d'ovaire,

qu'un leger renflement au-dessous de chaque fleur semble vouloir

rcmplacer. Cet elat bizarre serait-il le prelude d'une plus decisive

et prochaine transformation? —C'est probable, car je me rap-

jiclle avoir vu de loin, sur un balcon, un Aucuba cullive en pot,

pare de nombreux fruits rouges et presenlant neanrnoins, par sa

vigueur et son feuillage largement tache de jaune, la pbysio-

nomie d'un sujet male. Et tout me porte a croire que e'en etait

mi en effet, mais a demi transforme en femelle, e'est-a-dire devenu

jiolygame.

Dans mon petit groupe d' Aucuba, seuls les premiers individus

femelles sont restes immuables dans lenr forme comme dans leur

inflorescence et n'ont pris aucune part a 1'etrange inslabilite des

males; seuls aussi ils ont lructifie, lous n'ont cesse de donner les

memessiunes de viirueur.

En resume :

d

dividus males brusquement metamorplioses en jeune

nais jusqu'ici restes steriles malerre mes tentatives d

Deux boutures tirees d'un meme arbuste male, prod
bes a fle

pect masculin; l'autre, grands thyrses a fleurs males;
Tliyrses males de cette derniere variant des 1'annee suivanle et

dounanl nombreuses fleurs hermaphrodites; quelques fleurs

males plus ou moins regulieres; et rares fleurs femelles, sans
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ais pourvues d'un stigmate lantot normal, lantdt bifide et

q

Cep

je ne connais pas exempl

VAucuba, dorme p

que

d
P

dep

(I

des causes q

P
dance au feminisme un signe de perfect

lution des etres (J. Poisson, Bull. Soc. bol. Fr., t. 50, p. 351),

mais il parait certain qu'en poussant a l'exlieme 1'avorlement du

sexe male, la Nature perdrait infailliblement 1'espece, on lout au

moins la red ui rait a la multiplication asexuelle, moyen preeaire

puisque VAucuba n'emet pas de d

seons.

M. Molliard rappelle ses propres experiences sur la trans-

formation des Ghanvres males en pieds femelles dans des

conditions bien determinees et cite unc anomalie observee

sur un Picea, dans l'arborelum de Grignon. II estime que,

dans tous ces cas, les conditions de nutrition et notamment

de lumiere doivent influcr beaucoup sur ces transformations.

NOUVELLELOCALITE PROVEKCALEDE VARCEUTHOBIUMOXYCEDRI;

par 11 J «FF\i:it.

A propos de la distribution geographique de YArceuthobium

Oxycedri M. Bieb., M. H. Leveille ecrivait recemment (1) : « nous

serions recompense de cette Note si nos collegues pouvaient d<
r>

-

couvrir VArceuthobium soit dans le Var, soit dans les Alpes-Mari-

times. » La chose est faite. Le 1
er novembre dernier, berborisant

aux environs d'Aups, dans le nord du departement du Var, j'ai

(l) II. Leveille, Dispersion de /'Arceuthobium en France (Bull, del' Acad,

internal, de Gcogr. botan.), 1901, XIII, p. 88.


